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	“Il n’y a rien de plus beau qu’une clé,

	Tant qu’on ne sait pas ce qu’elle ouvre”

	 

	Maurice Maeterlinck.

	 

	 

	À Fauve,

	mon beau phénix,

	ma lumière dans l’obscurité.

	 

	 


 

	 

	Préface

	 

	Pour cette préface, Anthony-Luc, mon fils m’a passé la plume, j’ai accepté par fierté pour sa capacité à imaginer  et par amour des livres !

	 

	Sur cet esprit de création, Moïse Maimonide le grand philosophe et médecin intellectuel  du 13e siècle  a écrit : 

	 

	"Une part de la fonction de la faculté imaginative

	est de retenir les impressions sensorielles,

	de les combiner et avant tout de former des images » .

	 

	Mon fils Anthony Luc DOUZET   n’imaginait pas que ses héros de papier prendraient une telle "vérité" et qu’il devrait faire et vivre dorénavant avec eux ! Mais surtout que toutes « ces images successives créaient en lui des scénarios » qui réclamaient à être écrits.

	 

	Dès les premières pages, de ce quatrième opus, vous retrouverez le rythme propre aux personnages de la saga toujours aussi admirables de vérité, de sensibilité, mais aussi d’inquiétudes et de peurs. Ce tome quatrième est un livre  qui reste énigmatique où les ressorts cachés de la saga deviendront, au fil des pages, "Les clés d'éternité" qui vous ouvriront la porte  à de nombreuses révélations. 

	 

	Vous ne supposez pas le nombre de lectures possibles pour ce présent ouvrage, bien plus complexe que vous ne l'imaginez. Le plus "magique" et "enchanteur" de toute la saga.

	 

	 Ce tome marque indéniablement un réel tournant dans le récit et des nouvelles pistes vont s'ouvrir à tous ses protagonistes. Je ne sais combien de tiroirs il y a dans le petit cerveau de mon fils aîné, mais cela me fait parfois frémir. 

	Mais, je garde cette peur en moi.

	 

	Ah ! L’éternité…

	Ce défi de tous les temps.

	 

	Jacques ATTALI écrivait dans son livre "La vie éternelle" :

	 

	"Vois-tu, chacun de nous émet dès sa naissance des sortes de vibrations. Si elles vont très loin, puis reviennent chargées de tout ce qu'elles ont rencontré en cours de route, c'est que l'on espère en l'avenir, que l'on aime le monde et qu'on a encore quelque chose à en apprendre. Je sais de quoi je parle : moi aussi, j'ai été ainsi, l'espace de quelque temps... Mais quand ces vibrations rebondissent comme sur un mur trop proche, alors c'est que le temps est achevé... Eh bien, mes vibrations me disent aujourd'hui que je suis très vieille."

	 

	Pour notre Anglais préféré, il conserve toutes ses vibrations mais va très vite les voir évoluer. Pour le récit de la Mort Sûre, imaginez un homme qui vit depuis des siècles, défiant le temps  et toute logique humaine, la Roumanie est l’épicentre de son éternité. Connaissez-vous tous les secrets de cette famille roumaine, avec ses racines, ses complicités et rivalités. Une lignée qui  porte de lourds secrets et qui devra trouver un exutoire dans les échappatoires temporelles. 

	 

	Imaginez,  que tout ce que vous avez appris dans les trois tomes précédents "La clairière de Lion, Blanche Tepes et Metamorphosis" devait vous mener vers un certain piège. 

	 

	Une fausse piste . 

	 

	Le piège a plutôt bien fonctionné.

	Peters le grand méchant ? Voyons…

	Un peu de bon sens. Vous voilà lecteur aguerri désormais, non ? 

	Mais nous vous pardonnons.

	 

	 Vous n'êtes encore que mortel.

	 

	Alain DOUZET,

	Père d'ALD.



	



	NOTE AU LECTEUR 

	 

	 

	Voilà, nous y sommes.

	 

	Quatre années auront été nécessaires pour vous livrer la suite de la saga de la sinistre clairière du Lion. Quatre grosses années pour moi. Ma vie a complètement changé. J’ai connu des moments de joie infime, de profondes tristesses, et je crois être devenu un peu “un homme” dans ces épreuves.

	 

	 Fin 2007, quand j’ai commencé à distribuer gratuitement la saga dans les rues, en plein hiver, je n’aurais jamais imaginé que LA PORTE ouvre sur autant d’autres portes. Initialement prévue en trilogie, je me suis bien trop vite rendu compte que j’avais trop de choses à raconter. Vous le réaliserez en lisant ce tome, quand vous constaterez que “de petits objets” présents depuis le tome premier tiennent une place fondamentale.

	 

	J’ai toujours su que les Clés d’Éternité arriveraient au beau milieu de mon récit mais l’horloger que je suis devait les placer “secrètement” dès le premier volet – pour quelques-unes d’entre elles – pour mieux vous surprendre par la suite. Il est temps de savourer le tome le plus long de la saga.

	 

	Et nous, où en étions-nous déjà ? Hum… Faisons un petit retour en arrière, voulez-vous ? Après je m’effacerai jusqu’à la note du tome V.

	 

	Souvenez-vous, nous nous quittions avec un spectre nocturne arrivant en trombe et insultant sa mère Sidonie Bonp ayant livré le “Défilé de Bran” à Richard Pleasance. L’Alchimiste Vladimir Tepes était en pleine lutte contre le père Bliss – fondateur de l’Église Noire et père de Putna – et allait utiliser un quatrième vœu lors de l’assaut de sa demeure aux tulipes. Le glauque projet des Takamara – dirigeants du réseau “Antiquas Mundi” et maîtres des “Wutaï Brothers” – apparaissait dans son écriture au vitriol à Richard Pleasance et Maryline Peters dans une fresque apocalyptique.

	 

	Entre ce nouvel opus et les dernières pages de Metamorphosis, il y aura eu la sortie d’une intégrale du cycle I de la Saga LA PORTE, de nombreuses nouvelles sagas (Grimm’s Scary Tales, Saga Q, Minos) mais aussi l’aventure des 13 crimes de Théodem Falls que j’ai partagée avec mon ami Jean-Claude Dreyfus. Sans oublier mon cinquième roman écrit pour Halloween 2013, un récit qui m’a vraiment amusé, La fabuleuse Histoire de Jack O’ Lantern. Enfin, il y a au eu des milliers de nouveaux lecteurs, ayant adhéré à la quête de Richard Pleasance.

	 

	Comme vous venez de le découvrir via les médias ou réseaux sociaux, j’ai choisi d’accompagner la sortie des Clés d’Éternité de sa suite inattendue et cinquième opus : L’Œil de Bran. Un an de plus m’a été nécessaire pour écrire cette suite directe qui est mon tome préféré de la saga (mais ce n’est là que mon humble avis). Quelle jouissance que celle de vous avoir caché l’écriture de ce dernier ! Je me sens comme soulagé désormais une fois le secret livré mais il faudra que j’explore d’autres pistes pour vous surprendre à nouveau.

	 

	 Et puis, sortir deux nouveaux opus d’un coup, l’idée était folle… que voulez-vous… Il fallait bien que je fasse un beau geste pour combler cette attente de quatre ans. Vous avez été si solidaires, si aimants ! Certains d’entre vous sont devenus “Tellers”, rejoignant le club privé de mes intimes. Merci pour tout ce que vous m’offrez chaque jour sur les réseaux sociaux tels que Twitter ou Facebook ! Merci aussi pour vos courriers et autres cadeaux. Vous êtes mes anges, mes bénédictions au quotidien.

	 

	 Lorsque vous sortirez de ce duo de suites, nous serons déjà à attendre le sixième opus. Je connais son titre, il vous sera révélé à la fin du tome V. Ce tome trépidant sortira très vite car je ne vous imposerai plus une telle attente. La saga fera une douzaine de tomes, de nouveaux visages vont apparaître et je sais exactement comment tout cela doit se finir.

	 

	Aurai-je assez de jours devant moi pour vous conter tous les mystères et péripéties qui hantent mon esprit ?

	Je l’espère de toute mon âme.

	 

	Car le temps s’écoule tel un ruisseau déchaîné par un soir de gros orages et ses secondes s’effondrent si vite dans ce débordement.

	Oui, Le Temps nous absorbe.

	Seules les clés que je vais vous conter lui résistent et ouvrent de nouvelles dimensions, des portes inattendues et secrètes.

	 

	Je suis très fier, papa, que ce livre porte "ton empreinte". 

	Je t'Aime fort.

	 

	 

	J’ouvre avec vous ce quatrième battant.

	 

	Votre humble serviteur,

	 A.L.DOUZET
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Le défilé de bran

	
19. Quatrième vœu


	 

	Bran, Roumanie,

	12 octobre 1470

	Demeure aux tulipes – Tourelle Ouest

	 

	Les fûts incandescents coloraient le firmament et venaient s’écraser contre la haute tourelle.

	L’enfer rugissait sur Bran.

	Le père Bliss avait ce teint crayeux que donne la nausée. Il était cloué sur place alors que Tepes proclamait le quatrième vœu à la main de céramique bleue :

	 

	— Ô sceptre puissant sceptre ! Je t’ordonne que le sang de ma fille, quel que soit le temps que cela prendra ou les obstacles posés sur mon dédale... repose toujours près de moi !

	 

	Au vœu implorant de Tepes, le glaive du père Bliss se scinda en deux larmes de métal coulant si bien qu’il ne subsista qu’un manche entre ses mains.

	Profitant de la stupeur de l’homme d’Église, l’Alchimiste lâcha une incantation qui résonna du haut de la tourelle. Se tenant le genou droit en sang, véritable talon d’Achille à ses combats éternels, Tepes hurla :

	 

	— Blessât Gloria, Rodille Caduque !

	 

	Sous la sentence de palabres, à leur tour, les genoux de Bliss abandonnèrent leur maître qui s’affala de tout son séant sur un éboulement rugueux. Le sol trembla une dernière fois. Les éclairs pourfendirent de lointaines cimes. La lune n’était plus présente en gardienne des étoiles ; un lac de feu venait de recouvrir l’immense plaine aux tulipes, étranglée dans cet enfer.

	 

	Le brave homme d’église était pétrifié. Ses membres ne le suivaient plus.

	— Tu en as pour une bonne heure, traître ! lança Tepes tout en se relevant, mais quand ton sang te reviendra, alors, je serai très loin. Mire cela… Mes tulipes… Mon âme… Comment as-tu osé, assassin ? Tu le paieras un jour. J’empalerai tout ton corps au bout d’un pic !

	Bliss empoigna son glaive en direction du sorcier banni.

	— Tepes… Tepes…où que ton âme te mène, je ne te laisserai PLUS agir ! J’ai le sang d’un marchand grec à venger !

	— Venger ? Mais qui t’a mis dans la tête que c’est moi qui ai tué cet homme ?

	— Mensonges ! Tu as le sang d’un homme sur les mains, alchimiste ! hurla l’homme au sol dans un dernier souffle. Où que tu ailles, je serai sur tes pas ! tu entends ? JE NE LÂCHERAI RIEN !

	L’huile de Lesbos dégoulinant des fûts en feu pleurait ses larmes de damnation. Une partie de la tourelle s’effondra, tuant au passage une dizaine de paysans en furie. D’autres s’engouffrèrent dans le hall de la demeure, dévalisant tous les précieux objets se trouvant sur leur route.

	Tepes se retourna une dernière fois en direction de Bliss.

	— Tu te trompes, curé. La main de ton sceptre me guidera en lieu sûr ! Et c’est ton fougueux cheval qui m’y conduira.

	Il sauta soudainement du promontoire et arriva au premier étage de la tourelle quasi détruite.

	Il ressentit une vive douleur au genou droit.

	Il se mordit les lèvres inférieures et bondit sur le pur-sang.

	 

	—Prestu !

	 

	Au loin, les loups hurlèrent à la mort, comme si la fuite de Tepes les terrifiait au plus haut point. La meute se rapprocha de l’enfer des champs, une trentaine de fauves, tous aux ordres d’un homme que la vallée n’avait cessé de cacher, Petru Rares.

	 

	Chevauchant la monture aux reflets de voie lactée, le maudit sorcier se retourna et pointa l’horizon :

	 

	— Le temps est mon refuge, tu entends... L’éternité ma patrie !

	 

	Le cheval se cabra et, dans cette secousse foudroyante, mit à terre dans le dos de Tepes un traître surgi de nulle part, arbalète en main. L’homme, désarmé, fut projeté énergiquement dans l’enfer des tulipes. Tepes regarda la flèche meurtrière – encore calée et prête à la sentence – sombrer dans les tourments du feu.

	Dans un envol fulgurant, la monture s’engouffra dans l’escalier de l’aile Ouest et c’est en transe et à coup de glaive sanglant que le père de Blanche décapita les derniers assaillants qui montaient à lui.

	— JE SUIS L’ÉTERNITÉ, vous entendez... jamais vous ne me saisirez, bandes de sots !

	À mesure que les têtes tombaient, Tepes ne pensait qu’à l’expédition de Vertuc et à Euridice sur sa barque.

	Allait-elle arriver à protéger son trésor sur terre ?

	La bergère avait toujours honoré ses ardues missions. Il ne lui en voulait que pour un seul point : son refus de lui révéler son âge. Tout comme lui, il la pensait maudite dans une éternité de désolation. C’est peut-être pour cela que tous deux s’entendaient à merveille et que la confiance était restée aussi solide après tant d’années.

	Brisant les projectiles se ruant sur son poitrail, il laissa sa monture dévaler les marches graisseuses, baignant dans le sang de la guerre et bénies par une huile enflammée. Par l’interstice d’une meurtrière, il vit ses tulipes hurlantes qui lui tendaient les bras. Il s’arrêta quelques secondes, regardant une dernière fois ce lac de feu qui avait jadis été son paradis.

	Ces fleurs qu’il avait plantées voilà plus de deux cents ans.

	Toutes évaporées par le souffle de la guerre.

	Il fallait pourtant traverser cette porte de sortie qu’était le champ enflammé.

	Seule issue à sa folle évasion, lui le roi sorcier chassé de son royaume se retrouva nez à nez avec les flammes.

	Ce champ, c’était Blanche ; chaque tulipe représentait une partie de son âme.

	 

	Pour la rejoindre, il devait vaincre l’ENFER.

	[image: Image][image: Image][image: Image]

	 

	Brasov, Roumanie,

	Bourbiers de l’Arrière-Cité

	12 octobre 1470,

	 

	Les rats dévoraient avidement les fientes des poules caquetant à tout-va dans l’obscure ruelle. La rigole vaseuse emportait par saccades les excréments des uns et des autres jusqu’à la lointaine rivière.

	À la lueur du petit foyer, Salvatore Ragülo entretenait le récit avec fougue et passion aux mendiants l’entourant :

	— Je vous le répète, C’EST LÀ-HAUT QU’ILS SONT ALLÉS DÉNICHER LE SORCIER ! Il a trop de secrets chez lui et il a tué leur mestre aux puissants ! L’homme du tombeau, c’était Étienne leur Roi et l’alchimiste l’a tué !

	Il essuya la bave dégoulinante d’un revers de manche et rehaussa ses chausses tombantes, guenilles qu’il n’avait jamais lavées. Dans ce cloaque infect, aux piles incalculables de défections, tous écoutaient attentivement le récit du nain.

	— Ils vont le tuer car les puissants n’aiment pas qu’on leur fasse de l’ombre ! lança-t-il en crachant loin du feu. Moi Salvatore, qui ne suis qu’un Traîne-Cul, je vous le dis, les plus riches détestent que l’on prenne le dessus sur Eux.

	Les flammes du foyer de brindilles semblaient prendre encore davantage d’ampleur devant le récit emporté du miséreux petit homme.

	Depuis les fossés nauséabonds, les loqueteux arrivaient en masse devant ce nain conteur des faits de la belle cité. Tous portaient cette crasse habituelle des “Traîne-Misères” de la ville basse.

	— Il est sorcier le Vladimir Tepes, et ça ne leur plaît pas ! Regardez Salvatore. Depuis son enfance, on crache sur Salvatore le nettoyeur des égouts, ils me caquent dessus à longueur de journée mais UN JOUR, oui, UN JOUR PAR-CI, PAR-LÀ, Salvatore sera plus puissant que TOUS ! Et même plus intelligent que ce sorcier ! Lui, qu’il crève, moi je sais aussi ce que le l’ensorceleur connaît.

	Une gueuse s’approcha de lui, la mine déconfite, purulente dans sa crasse :

	— Dis-nous Salvatore le nain ce que tu sais ! Nous, monstres ne vivons que de récits tristes et sombres.

	— Irmione, Salvatore sait ce que l’homme du château a dans la tête. C’est tout. Salvatore à personne ne dira son secret, ni à toi la lépreuse ni à vous mes enfants de misère. Mais bientôt, vous me verrez dominer les puissants. Je vous laisse, je vais rejoindre ma rigole pour décrasser ma souillure !
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	Bran, Roumanie,

	12 octobre 1470

	Demeure aux tulipes

	Canaux des catacombes

	 

	Un pan de mur céda devant les trois barques qui allaient mener Vertuc et les domestiques bien loin du carnage. À quelques étages en dessus, le chaos le plus profond faisait encore entendre son rugissement.

	Les cloches d’appels s’effondrèrent dans un dernier tintement et coulèrent à pic. Les secousses du combat tonitruant mené à la surface percutaient la moindre parcelle de ces souterrains oubliés. Le quai entier se brisa dans un déchirement profond, un domestique eut à peine le temps d’embarquer mais il se retrouva happé par le souffle de l’effondrement.

	Vertuc hurla :

	— Ramiro !

	Il voulut plonger dans les douves souterraines pour récupérer le corps perdu de son ami mais les autres le retinrent.

	Un épais nuage de poussière blanche vint couvrir la surface des eaux poisseuses. Vertuc scruta tristement l’opacité insondable des profondeurs.

	Tous redoublèrent d’efforts et, à l’aide des longues rames, éloignèrent les barques à une bonne distance des premiers effondrements.

	Vertuc désigna les chandelles laissées par la meneuse de barque Euridice, partie quelques minutes plus tôt avec la relique.

	Le passage de sa chaloupe était encore perceptible sur les flots et fit tanguer les gabares fuyantes. Des algues aux ramifications sans fin semblaient remonter des eaux troubles pour retenir les fugitifs. Vertuc et les domestiques durent enfoncer d’épaisses plantes aquatiques annonçant le début d’un long dédale.

	— Ramons mes amis, ramons. Ces canaux nous mèneront à Brasov même, là où personne n’aura idée de venir nous trouver.
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	Bran, Roumanie

	12 octobre 1470

	Demeure aux tulipes

	Cour intérieure

	 

	 

	Dévalant à toute allure dans la cour au puits portant encore les initiales de Finéas et de Blanche, Tepes esquiva une coulée d’huile l’attendant sous un porche. D’un seul mouvement de paume ouverte dirigée en direction des quatre marauds, il les déstabilisa et leurs quatre crânes vinrent s’ouvrir sur la plus solide des poutrelles transversales du lieu.

	En piétinant une dizaine de cadavres, il sourit en pensant à la bonne résistance de Vertuc et de sa fidèle cour, puis dans une rage infinie, terrassa les derniers gardiens du porche de sortie.

	Tous tombèrent, tous hurlèrent car le sorcier ne pouvait s’imaginer leur laisser un répit ultime, une jouissance, même dans leur dernier souffle.

	— Déguerpissez ! Abaissez-vous devant le roi de Bran !

	Puis, soudain, une vague de chaleur vint le figer. Tout son visage fut pétrifié par les mains de l’enfer de feu qui gagnait en puissance à la sortie du pont-levis. Depuis la meurtrière de l’aile Ouest, la sensation d’étouffement n’était pas si intense. C’est le souffle coupé que Tepes tira sur les rênes de la monture apeurée et tremblante.

	Il sentait la peur prendre l’emprise sur sa monture.

	— Tout doux blanche jument… là, tout doux toi… prépare-toi à ta dernière chevauchée, réconforta le sorcier en tapotant sur l’encolure de la bête au solide poitrail.

	Sur le pont-levis martelé par les gravats, Tepes se prépara à sa plus belle évasion. Les flammes sifflaient les pires hululements et se dressaient en barrières de feu devant lui. Les dernières tulipes menaient un ballet frénétique tandis que les catapultes, à leur tour, venaient de prendre feu. Tepes crut que les tulipes lui criaient :

	“Maître… Maître… Vous ne pouvez nous laisser mourir… Nous sommes vôtres à tout jamais… Vous nous avez tant aimées…”

	 

	Par dix fois il crut discerner Blanche souffler un vent d’apaisement sur le champ et lui créer un passage béni.

	Ne faisant cas des multiples visages de sa fille dans le feu, folies graphiques et perfidies de son imagination, il fouetta la monture craintive :

	 

	— Blanche jument, c’est tous les deux que nous allons traverser cet enfer ! Au galop !

	Tel un cavalier de l’Apocalypse, défiant toutes tribulations, Tepes hurla dès les premiers brasiers. Il se couvrit le visage déjà cramoisi par l’insoutenable température. Ses pans de vêtements les plus bas commençaient à mourir dans une consumation inévitable. Le râle de la bête était fort et parvenait à ses oreilles, dépassant en intensité le souffle des flammes.

	 

	Il faut y arriver…. Tenir…

	 

	Le plus surprenant fut cette blanche jument qui semblait survoler la scène, à tel point qu’aucune flamme ne l’atteignait. Tepes entendait le souffle de sa monture, conséquence de son formidable déploiement parmi les flammes.

	 

	— Fonce petite... Que tu es belle… Fonce… Nous allons vers la vie !

	 

	Soudain, tout un pied de catapulte rongé par le feu s’effondra dans un fracas étourdissant et leur barra le passage.

	Tepes tira énergiquement les rênes à lui et la monture opaline s’envola au-dessus du pilier rougeoyant.

	Le crin de l’animal prit feu mais la bête ne broncha pas.

	Devant eux, la fin du champ.

	À cent mètres, les premiers sentiers de descente débouchant sur le défilé de Bran.

	Derrière eux, le père Bliss contemplait leur magistrale chevauchée, empli de haine et d’admiration envers le maudit alchimiste.
Dans ses mains, une arbalète tombée à terre.

	 

	Pour Tepes, une flèche.

	 

	Une seule.

	 

	C’était le moment de vérifier que ces années rangées au monastère de Putna ne lui avaient rien enlevé de sa dextérité martiale.

	Bliss ancra son pied droit dans un amoncellement de roches et pointa le dos du fuyard.

	Il sonda le vent, la distance et la bête.

	Et il tira.

	Dans une strie sifflante, le projectile traversa les flammes de l’enfer pour venir harponner la monture galopante qui s’effondra, touchée à la patte droite.

	Tepes bascula en avant dans un buisson ardent mais se releva aussitôt, le visage noir.

	Il fulminait, prêt à retourner en arrière pour aller occire le père Bliss.

	Mais il fallait fuir.

	La bête blanche lâcha les plus glauques hennissements. Tepes tenta de lui enlever le projectile mais la flèche résista. Il prit alors son épée et égorgea le destrier gémissant.

	— Paix à ton âme, reine de la nuit.

	Quand il se retourna pour poursuivre son chemin, d’immenses flammes l’encerclaient et venaient lui lécher le visage. Des paysans hargneux avaient repéré sa chute et approchaient, lances dressées. Ses chausses noircirent soudainement et s’enflammèrent sous ses yeux.

	À cet instant, devant lui, un nouvel ange de la mort fit son apparition dans le tourbillon enflammé de l’Enfer.

	 

	Une seconde flèche qui ne voulait que la destination de son cœur.

	 

	C’est au beau milieu de cet enfer que Vladimir Tepes, le sorcier maudit, dans un ultime râle et touché en plein cœur, s’effondra.
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	La mort sûre

	19. Xeroderma Pigmentosum

	 

	
 

	Brasov,

	Maison des Bonp,

	20 novembre 1999

	20 h 10

	 

	Sinta Bonp était donc de retour parmi les vivants ?

	Pleasance était pétrifié. Seules ses mains s’ancraient solidement au grimoire épais écrit par Zeo Zull, Le Défilé de Bran. Ce livre était l’ultime source de vérité dans l’affaire la plus hermétique de toute sa carrière.

	— Bien des mystères cache cette ville, bien des mystères cache Brasov, Oh que oui ! ne cessait de répéter Sidonie Bonp à la manière d’un vieil automate tout grippé.

	Pleasance fit deux pas en arrière, lança le livre-vérité sur le canapé, dégaina son arme et pointa le front du spectre nocturne.

	La pauvre mère hurla :

	— Non ! Ne faites pas ça ! Il ne me reste que lui !

	Le “revenu d’entre les morts” la dévisagea avec un regard exorbité.

	Il se rapprocha soudainement de sa mère, terrorisée sur son fauteuil roulant.

	— Mère, je suis grand désormais, combien te fois dois-je te le dire ! Je sais très bien me débrouiller tout seul ! Tu vas apprendre à te la fermer, bordel !
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